
Votre activité  
paraît complexe  
pour les néophytes…

Patrick Coquelet :  
En clair, nous mélangeons  
des polymères techniques  
avec des additifs rentrant dans 
la fabrication des granulés,  
qui seront ensuite transformés 
pour divers secteurs (câblerie, 
films de protection, pièces 
automobiles…). Notre seconde 
activité est le compactage 
d’additifs par haute pression 
(colorants, antioxydants…)  
pour de grands pétrochimistes 

mondiaux. Nous fabriquons 
près de 20 000 tonnes de 
compounds et mélange-
maîtres par an, dont 75 % en 
travail à façon (formules et 
matières premières de nos 
clients) et 25% en notre nom 
propre. Nous privilégions  
les produits à fort savoir-faire.

En parlant de savoir-
faire, quels sont vos 
atouts ?

Patrick Coquelet :  
Compte tenu de la haute 
technicité demandée par  
nos clients, nous sommes 
dotés d’un département R&D 
très performant pour lequel 
nous investissons près de 
12 % de notre chiffre d’affaires. 
Nous utilisons entre autres la 
technologie co-malaxeur BUSS, 
particulièrement complexe à 
maîtriser que nous dédions 
aux mélanges très sensibles 
à la température. L’export est 
notre fer de lance et représente 
plus de 60 % de notre chiffre 
d’affaires. Où qu’ils soient, 
nos clients plébiscitent notre 
efficacité, notre savoir-faire et 
aussi notre indépendance.

Indépendance  
que Polytechs aurait pu 
perdre sans vous…

Patrick Coquelet : 
En tant que directeur général 
depuis 8 ans et au sein  

de Polytechs dès les débuts,  
j’étais le principal collaborateur  
de M. Byrne, le Président. Quand 
il est décédé en 2007, un grand 
groupe américain a fait des 
propositions de reprise à la famille, 
alors actionnaire majoritaire.  
J’ai tout de suite senti le danger 
tant au niveau social que pour  
le maintien de l’activité qui est liée 
à notre indépendance. Mais il était 
difficile en pleine crise financière  
de monter un projet de reprise !  
Au bout d’un an, j’ai pu présenter 
un dossier pertinent, avec  
la présence d’IPO.

Comment avez-vous  
connu IPO ?

Patrick Coquelet :  
Tout simplement en lisant  
les Echos ! C’est grâce  
aux encarts que j’ai pris  
mon téléphone et les ai contactés. 
J’avais remarqué qu’IPO 
accompagnait des entreprises 
indépendantes... 

Quels sont les projets  
sur lesquels vous 
travaillez actuellement ?

Patrick Coquelet :  
Nous créons le mélange 
permettant la réalisation  
du film qui protège des cellules 
photovoltaïques. Nous travaillons 
également sur la fabrication 
d’un panneau isolant permettant 
d’économiser 15 % d’énergie  
dans une maison. C’est réellement 
un partenariat : le pétrochimiste  
a apporté la formule et Polytechs, 
la technologie. 

IPO et POLYTECHS
ont trouvé la bonne formule.

Réalisant des mélanges de polymères et 
d’additifs pour la plasturgie ou l’industrie chimique,  
Polytechs fait figure de « savant cuisinier ». 
Cette entreprise de Normandie se 
distingue en étant seule en Europe à 
proposer deux offres technologiques 
complémentaires (l’extrusion et la  
compaction). Une alchimie que son dirigeant, 
Patrick Coquelet, nous dévoile.

Patrick Coquelet 

Le point de vue  
de Caroline PASQUET  
en charge  
de ce partenariat IPO :

L’opération de rachat auprès de  
la famille BYRNE s’est concrétisée 

en pleine tour-
mente financière. 
Avec notre appui, 
il aura fallu toute 
la détermina-
tion de Patrick 
Coquelet pour 
mener à bien 

ce projet dont il mesurait parfai-
tement les bénéfices grâce à sa 
fine connaissance de la société et 
de ses potentiels. 

L’indépendance, les investis-
sements en R&D et la mise en  
valeur des savoir-faire des 
équipes constituent les trois  
piliers de la stratégie de cette  
société normande particulière-
ment tournée vers l’International.

Autant d’atouts qui consoli-
dent au quotidien la force de  
POLYTECHS : accompagner  
dans la durée des cl ients  
exigeants – pétrochimistes et 
chimistes mondiaux – au plus 
près de leurs attentes…

Chiffres clés 
2009
Date de création : 1980
Effectif : 130 salariés
Chiffre d’affaires : 25 MF

Retrouvez toute la saga 
d’encarts presse sur 

www.ipo.fr

métamorphosé !

Exemple n°89 Polytechs


